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Jour 1

Les Pomerleau bayent aux corneilles. 
Assis au salon depuis près de deux 

heures, Albert, Huguette, Guillaume et 
Jules écoutent les récits interminables 
de Brad et de son invité, le cousin 
Maurissmo. Mortel. Mais les Pomerleau 
restent polis avec la visite. Après tout, 
les cousins de nos génies sont nos 
amis, non ?

– J’espère qu’on ne vous ennuie pas 
avec nos souvenirs d’enfance ? finit par 
demander le génie Maurissmo.

Huguette regarde l’heure et soupire.

– Tu vois bien qu’ils s’amusent ! 
s’empresse de le rassurer Bradoul­
boudour. Raconte­leur le drame du 
général Tchong ! 
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– Le traître avec son vieux pot de 
cornichons ? 

– Ouiiiii ! Hi ! Hi ! Hi !

– Ho ! Ho ! Ho !

– Bon. Dernière histoire. Ensuite, 
tout le monde va dormir, propose 
Huguette, qui n’en peut vraiment plus.

Les deux complices n’ont rien 
entendu. Ils rigolent, se tiennent les 
côtes, en ont le souffle coupé. 

Albert s’extirpe du divan, le premier.

– Votre aventure de pot de corni­
chons est sans doute palpitante, mes 
amis, mais demain il faut se lever tôt, 
alors… 

– Pas déjà, ronchonne Brad. La 
soirée vient à peine de commencer…

Le cousin Maurissmo est plus 
docile. Il affirme qu’il devrait dormir à 
l’heure qu’il est. Demain, il doit partir 
avant l’aube. Et comme il ne reverra 

personne, il prend soin de saluer 
chacun des membres de la famille avec 
affection. 

– J’ai passé un moment que je ne 
suis pas près d’oublier, dit­il en serrant 
chaleureusement la main d’Albert.

– Nous ne sommes pas près de 
l’oublier non plus, ironise Albert.

Pressée d’en finir, Huguette jette 
une couverture et un oreiller sur le 
sofa et souhaite bonne nuit au génie 
Maurissmo. 

– Tut, tut, tut ! s’offusque aussitôt 
Bradoulboudour. Pas question de 
laisser dormir mon cher cousin sur ce 
vieux sofa inconfortable ! Je lui offre 
ma chambre.
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– Très bien. Vous dormirez dans le 
salon, Brad ! Bonne nuit !

– Vous savez parfaitement que mes 
lombaires me feraient trop souffrir sur 
ce divan, Huguette !

– Bon, ça se complique… 

– Il est parfait, ce divan ! affirme 
Albert.

– Alors, il est à vous, mon ami ! 
répli que Brad. Huguette dormira dans 
le lit de Guillaume, Maurissmo dans 
le mien, moi dans celui de Jules et les 
garçons dans le lit de leurs parents.

– Je ne dérange pas, hein ? demande 
Maurissmo. 

– Pas du tout, cousin, pas du tout.

Plus personne n’a envie de discuter. 
Maurissmo descend au sous­sol. Les 
portes des chambres se ferment. 

Albert Pomerleau couchera sur le 
vieux sofa. 

Jour 2

Ce matin, Albert négocie un impor­
tant contrat avec le président 

de la firme Powers et Powers. Les 
garçons sont à l’école. Brad est sous 
la douche. Huguette dresse la liste 
des brocanteurs qu’elle visitera 
aujourd’hui en buvant son café.

Le calme après la tornade Maurissmo 
de la veille. Un repos bien mérité. 

– Bonjour, madame Huguette !

– Ciel ! Maurissmo ! Vous m’avez 
fait peur ! Je vous croyais parti depuis 
longtemps, vous ! 

– J’ai trop bien dormi. Désolé. Je file 
à l’instant ! Bonne journée !


